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Résumé du scénario 

son arrivée à Paris, la jeune et 
pauvre orpheline de province 
Denise Baudu se trouve im-
médiatement bouleversée par 
la puissance et le luxe du 
grand magasin "Au Bonheur 
des Dames. 

Il y a tant de merveilleux 
pour elle dans le spectacle 

féerique de ce temple gigantesque que Denise, éblouie, 
se croit tout-à-coup transportée dans un rêve. 

Comme elle envie ceux qui ont le rare bonheur de 
pouvoir vivre dans ce monde magnifique I 

Son sort à elle, pauvre petite errante, pourra-t-il jamais 
être aussi beau ? 

Hélas 1 C est vers une misérable boutique voisine, de-
meure de 1 oncle Baudu, que le destin la guide. 

Le pauvre vieil oncle se trouve précisément fort dé-
primé par létat désastreux de son négoce : «Je tai écrit de 
venir, c est vrai», déclare-t-il a Denise, mais il y a cinq 
mois de cela. Et maintenant les affaires ne vont plus. Je ne 
pourrai te prendre comme je te l'offrais alors ». 

Devinant la détresse de son malheureux parent, Denise 
veut se retirer. Mais Baudu nest pas un mauvais homme: 
«Tu pourras loger ici, lui dit-il, pour le reste... on avi-
sera demain». 

Demain? Pourquoi attendre? Denise expose tout de 
suite son grand son cher désir: 'Peut-être là, mon oncle.. 
au "Bonheur de Dames ... a-t-on besoin de monde?*. 

Ces paroles ont le pouvoir de mettre Baudu dans une 



colère sans bornes; «Comment?... chez ce Mouret, ce 
sans-scrupule qui nous a ious affamés !... jamais je ne ie 
le permettrai ! *. 

Mais Denise se défend : il faui manger, mon oncle,.. * 
G est dailleurs lavis de la frêle Geneviève, fille de Baudu. 
el de Colomban, le jeune commis. 

Baudu, enfin se résigne: «Fais ce que iu voudrasl... 
Nous, nous conîinuerons la lutte'. 

Et se cramponnant à son dernier espoir : «Bientôt... tu 
verras 1... lorsque Colomban sera devenu mon gendre, 
mes affaires se ranimeront. Les jeunes savent mieux com-
battre ». 

Denise feint de le croire. Mais elle a tôt fait de deviner 
que le jeune Colomban ne partage nullement lenthou" 
siasme de son patron et que Geneviève se consume en 
silence, de 1 indifférence de son fiancé. 

Enfin, grâce à la protection de 1 inspecteur Jouve, Denise 
réussit à présenter sa candidature au " Bonheur des Dames ' 

Mais son attitude naïve et sa mise sans élégance dé-
chaînent de telles plaisanteries dans le monde des ven-
deuses, qu on hésite, maintenant a la prendra 

La déception de la malheureuse jeune fille est si pro" 
fonde, si touchante que Mouref. non loin de là, s en trouve 
extraordinairement bouleversé. A 1 insu de tout le monde, 
il intervint et la fait recevoir. 

Denise aussitôt se voit confier un emploi de mannequin. 
C est pour ses impitoyables collègues, un nouveau pré-
texte à brimades. Déroutée, malheureuse, Denise pense à 
fuir Mais secourue enfin par la bonne Pauline, elle s arme 
de courage et rapidement se transforme. 

Mais pourquoi faut-il qu elle aille toujours de tristesse en 
tristesse ? Pourquoi découvre-t-elle que Colomban est fou 
d amour pour Clara, le cruel mannequin? 

Pourquoi faut-il quelle se heurte toujours à ce Jouve 
trop aimable, trop empressé? 

Et pourquoi surtout Mouret la recherche-t-il avec tant 
d insistance ? Qui est donc cet inconnu qui la trouble de la 
sorte? Elle nose s'avouer qu'elle l'aime... Elle a peur. 
Elle constate que le sentiment de Mouret fait chuchoter 
trop de collègues jalouses. 

Léo affaires du "Bonheur des Dames prospèrent toujours. 

Mouret rêve de batailles plus vastes. 
Cest son amie, Mme Desforges, qui obtiendra de son 

protecteur, le richissime baron Hartmann, tous les crédits 
nécessaires aux prochains agrandissements. 

Et aussitôt après cette entrevue, Mourel entreprend la 
réalisation de son projet. 

.On démolit un premier pâté de vieilles maisons. 
Le vieux commerce renonce el meurt. 
Seul Baudu résiste encore comme un forcené : « Vous 

pouvez démolir tout Paris. D y a une maison que voua 
n aurez pas ! » hurle-t-il. 

Mais ses illusions s écroulent les unes après les autres. 
Le malheur, maintenant, le frappe à coups redoublés. 

Ses derniers clients [abandonnent. 
Attiré par Clara, Colomban s enfuit, laissant Geneviève 

dans vin mortel désespoir. 
Baudu sent venir la défaite, la catastrophe. Peu lui importe. 

11 saura tenir jusqu à la mort. 
Peu de temps après, au cours dune fêle champêtre 

organisée par le "Bonheur des Dames , Denise apprend 
brusquement la vérité,: G est "le patron lui même qui 
lalme ainsi I 

Cette révélation la plonge dans 1 effarement le plus dou-
loureux. Il lui semble que tout s écroule autour d elle. 

Comme elle voudrait fuir I 
Mais Mouret est là, auprès délie, lui parlant tendrement. 

Elle le supplie de ne pas la torturer ainsi : « Laissez-moi, lui 
dit-elle. « vous savez bien que cest impossible». 

Sa résistance déconcerte Mouret: «Pourquoi me repous-
sez'vous? Vous aimez quelquun?» 

Elle voudrait lui crier: «Non, non, vous vous trompez». 
Mais eile sacrifie son amour et répond, lâme déchirée: 
«Oui...» 

Dès cet instant. Mouret tombe dans un morne décou" 
ragement. Ni les menaces de la jalouse M1"" Deeforgea ni 
les supplications de ses collaborateurs ne peuvent le toucher. 
Peu importent maintenant les affaires-, les projets.-. 1 avenir I 
Seule Denise compte encore à ses yeux. Seule Denise 
pourrait le sauver I 

Mais enire lui et elle la fatalité s Ingénie à dresser 
d insurmontables obstacles, Mouret sombre de plus en 
plus. 



De son côté, Baudu voit s étendre l'impHoyablo mal-
heur. 

Geneviève est là. morte devant lui, 
Le père devrait bien avoir le droit de pleurer librement 

sur le corps de son enfant. Il n en est pas ainsi. G est à 
cet instant que Baudu reçoit un ordre d expulsion. 

Fou de colère et de rage, le vieillard s'est redressé, 
menaçant H se vengerai II vengera la morte! Cest Mouret. 
cause de tout son malheur, quil frappera, 

Armé, il se rend au "Bonheur des Dames". 
Il tire., tire™ sur tous ceux quil croit être des ennemis. 

Mais nul nest atteint. 
Baudu seul est victime encore des événements. Et 

c est au " Bonheur des Dames que la mort vient le frapper. 
Ces circonstances ont élargi encore le fossé, qui 

sépare Denise et Mouret. 
Comment pourrait-elle 1 aimer encore, lui qui fit tant de 

mal aux siens? Cela nest pas possibleI 
Déjà Mme Desforges triomphe. Et sa vengeance s ac-

complit : Hartmann a coupé les crédits. Les travaux sont 
suspendus. Le "Bonheur des Dames ' est en périlleuse 
posture. Mouret va signer un renoncement à ses droits. 

C est alors que Denise a conscience de son rôle. 
Elle sauvera celui qu elle aime. 
Et, forts de leur amour, de leur bonheur, ils iront vers 

des succès toujours plus vastes., toujours plus beaux. 
L avenir sera grand. 
Sur Paris s élèvera toujours victorieusement la grande 

enseigne dor: 

AU BONHEUR DES DAMES" 
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